
LE CANARD

COUACS
M. Lajoie prétend que l'inventeur du

caoutchouc est un nommé Lastique (un
homme élastique, pour son associé.)

M. Beaugrand se trouve suflisamment
décoré, et a renoncé à toutes nouvelles
décorations. C'est du moins ce que LE
CANARD a compris lorsqu'il a lu dans
La Patrie la phrase suivante: " M. Beau-
grand n'a d'ordre à recevoir de per-
sonne."

Plusieurs correspondants s'adressent
au CANARD pour savoir comment M.
Michel Vidal est mort.

Nous n'avons qu'un seul renseigne-
ment à leur fournir :

M. Vidal est mort comme il avait vécu:
en tirant le diable par la queue.

L CANARD qui sait pourtant autant
d'anglais qu'Alexandre Côté, le traduc-
teur officiel du gouvernement de Québec,
est resté rêveur en lisant, l'autre jour,
l'annonce suivante dans la vitrine d'un
marchand de fourrures, sur la côte St-
Lamubert: "Stuart second girls wanted."

***
LE CANAaD apprend que la semaine

dernière, l'honorable commissaire de
l'Agriculture a payé trois traites, sur le
bateau, entre Montréal et Sorel. Le bar
keeper n'en revenait pas.

Est ce que celui que l'avocat St Pierre
appelle " 'Ange de la folie " l'aurait tou-
clié de son aile ?

Un Québecquois qi a passé huit jours
àt Montreil et a été très ateidu à 1. Ker-
messe est (le retour danîs la capitale. Un
ani lui demandes'il y a quelque chose
de nouveau à Montréal.

-- Om, (lit-il.
-Qtu'e.t Cc queJ c'crt ?

Beaucoup d'anciennes familles.
**a.

L.: Cmunîo est informé qu'un détenu
vient de s'évader (le la prison (le Mont-
réal.

Cette fois, il a emporté avec lui, dans
sa fuite, sa cellule et deux gardes.

La police n'a découvert aucune trace
de l'évadé.

On croit qu'il a amené les deux gardes
pour faire porter le boulet de 4 Iba qu'il
avait aux pieds.

: A
LE CAiD offre une prime de $50,

plus un abonnement gratuit à celui ou
celle qui, d'ici au 1er décembre, lui en-
verra le meilleur Com'rc: ox NoE:.

N soront admis au concouis que les
contes ivédits, amusants et ne dépassant
p5is deux colonnes du journal.

Comme LE CANARD sera le seul juge
du concours, et qu'il a l'intention de
concourir lui-même, il a hon espoir que
cette prime de 850 ne l'appauvrira par.

LE CANAlm est informé que Jean Ba-
dreux a en préparation un second vo-
]umie intitulé " Nouvelle affaire Demers'

Dans cette ouvrage l'auteur traitera
surtout de "l'absence des preuves no.
raies et du danger des taux usuraire&."

Ou Li.: CANARD se trompe,ou M. Barry
sera rudement malmené dans ce deux-
ièmne ouvrage qui se vendra certainement
S pour 100 par mois mieuxque le pre.
<muer. y

Deux ouvriers se rencontrent
- J'aprends qlue tu t'es mis en grève ?
- Oui.
-. Pourquoi ?
- Pour travailler moins longtemps

par jour.
- As-tu r us.i ?
- Ah! oui; jo ne travaille plus du

tout.

C'est une belle chose (lue l'imagina-
tion-I

Lorsqu'uin jtige prend une cause en dé.
libéré, il écrit sur le dossier les trois

LA NOUVELLE ECOLE
LA MAITRESSE.--A présent, mes enfanta, venez donner votre leçon.
-Qu'est.cc qui a toujours empaché le parti libéral d'arriver au pou-

voir ?
LES iLXVES (en chour)-La vieille Eoole.
LA MAITRIESSE-QU'est-cO qui peut ramener le parti au pouyoir?
LES £LEVES (an chemur)-La nouvelle Ecole.
LA.tAITRESSE-'est bien, mes enfanta; vous pouvez aller jouer, à

l'exception de Beaugrand qui va rester en pénitence.

lettres C. A. V. qui veulent dire: Curia
advisare it. (" La cour veut aviser,"
pour ceux qui ont fait leur cours d'études
aux petites écoles).

La semaine dernière, un employé de
la cour, voyant pour la première fois, ces
trois lettres sur un dossier devint per-
plexe.

Après s'être recueilli et creusé la tête,
un sourire lui vint aux lèvreset il inscri-
vit bravement au régistre: " Continuée
à vendredi."

***

FERME PRoPos-Un prisonnier qui ve-
nait de purger sa sentence était en train
d'ôter l·accoutrement de la prison pour
reprendre ses propres vêtements.

Regardant d'un oil mélancolique les
bottines d'ordonnance, il ne pût s'emp.ê-
cher de dire au garde: "Elles m'allaient
si bien I Gardez-les moi, pour lorsque je
reviendrai."

***

A l'école séparée
Un élève qui prend des leçons d'orto-

graphe est en train de subir une dict4e.
-Comment I lui dit le professeur,

vous écrivez "apercevoir" avec deux p1
Effac<z en un bien vite.

['élève, très perplexe
-Lequel ?

Euaay.-Oui, je sais que vous faites
des nouvelles l la main dans les jour-
naux. Mais comme elles ne soit pas
signées, comment peut-on les reco3-
n -ître

Lui. -Oh I rien de plus facile, rua-
dame, toutes les meilleures sont de moi I

Regles du JeU de Bluff"

A l'exclusion de toute autres peigneries,
le CANARD publie cette suinitaje le travail
suivant, qu'ilrecornnaîdo à qui de droit:

I. En commençant le jeu, achetez la
moitié moins de fiches que les autres
joueurs ; car vous espérez gagner, et si
vous perdez, il vaut mieux emprunter ou
y aller à pied.

II. Ne mettez jamais votre blind avant
qu'on vous le dise ; ostinez jusqu'a
ce qu'un iutre le mette pour vous.
Cette règle, quoiqu'excellente, doit être
suivie avec une certaine discrétion. Si
vous vous y conformiez trop souvent, ça
pourrait quelquefois vous causer de
légers désagréments.

III. Sur la fin de la partie, aux der-
niera puts, il est préférable d'y aller it
pied; parce que d'ordinaire celui qui

remporte le pot oublie souvent de récla-
muer ce (lui lui est dû. Aucun joueur
n'en fera la remarque, habitué qu'il est
à faire la même chose.

1V. Quand le système de crédit com-
mence à prendre, ce qui arrive générale-
ment vers le milieu de la partie, allez-
y à l'oil, si c'est possible, et gagez
toujours contre ceux qui ont de l'argent.
Cette règle est une des plus importantes.
Gagner du "cash" et perdre à crédit,
voilà le grand secret du succès au bluff.

V. Watchez vos discartes; elles peuvent
vous être utiles, dans le cas où vous au-
Tie. mal tiré.

VI. En brassant, remarquez toujours
la carte de dEr'sous; elle pourra vous ser-
vir dans le draw. Autant que possible'
habituez ceux qui jouent avec vous à neu
pas couper.

VII. Quand la luck est pour vous.
ne perdez pas l'occasion de mettre des
chips dans votre poche, sans être vu;
si la luck tourne, ça vous permettra
d'y aller .1 pied et empèchera les autres
de vous emprunter.

VIII. Si on joue chez vou, faites ton-
jnu-s en sorte qu'il y ait une cagnotte.

IX Si que'qu'un demande à acheter
des fiches et que vous en ayiez beaucoup,

e qu'il les achète d(e vous (le préf'•
rence à lit banque. Ça vous permettra
de cacher le montant de votre gain, et
vous mettra en gare contre l'insolvabi-
lité du banquier.

X. S'il se trouve une chi p de trop danis
un pot, alirni, z que c'est vous qui l'avez
mise et retirez-ia aussuilt.

XI. Quand la partie est fi-ie et que
vous êtes gagnant, niez-le, ou dites que
vous gngiez très peu. Si au contraire
vous ê'es perdant, dites que vous perdez
deux fois plus que vous ne perdez réel-
leient. Il ne faut jamais se départir de
cette règle.

XII. Si vous êtes grand, gros et fortA
ne craignez pas de jouer nu bluff; cor
s'il vous arrivait de perlre contre un
jeune homme plus petit mais plus intel-
ligent que vous, il serait toujours facile
de vous emparer d'un bon gros pot
qui voue relèverait. Ce moyen est excel-
lent j uequ'à ce que vous attrappiez une
bonne raclée.

XliI. S'il vous est pres(qu'iulpoesible
de payer vos dettes, usez de discrétion.
Vous pouvez éviter facilement de payer
des joueurs que vous rencontrez rare-
ment. En outre, il y a des personnes
qui sout trop gùnées pour réclamer des
dettes de jeu.

XIV. Si par malheur il vous arrivait
de perdre une piastre et demie, com-
mencez aussitôt à kicker et deman-
dez un nouveau paquet de cartes; à
chaque trois brasses, jurez, débattez-
vous, parlez fort, et rendez-vous aussi
désagréable que possible. Ce jeu pour.
ra peut-etre vous attirer la pitié des
autres. Mais s'il se trouve un joueur qui
perde trente piastres et qui pèse trente
livres plus que vous, cessez de suite vos
jérémiades.

XV. Gaguez-vous beaucoup, ayez con-
tinuellement la montre en main-si
v-:us en avez une. Si vous n'en avez
pas, demandez l'heure aux autres, et
dites que votre femme se meurt, ou tout
autre chose qui fera autant d'effet; car
il vous faut partir après cette brasse.
Après avoir répété cela une vingteine de,
fois dans l'espace de cinq minutes, si
personne ne vous invite à sortir du jeu,
levez-vous, demandez que l'on vous ex-
cuse, que votre femme etc., etc.

N. B.-On peut ne pas suivre cette
règle dans le cas où l'on perd.

XVI. Si vous avez strait flush à l'as,
et qu'on ait relancé, n'ayez pas peur de
raiser davantage.

XVII. Si vous gagnez $3.50 par se-
maiue, ne jouez pa plus quo cinq, dix
et trente sous de limite.

XVIII. Enfin, ne soyez jamais dis-
trait; ayez toujours en vue que le but
véitable du Lufi est de conserver son
argent et d'empocher celui des autres.

M ICIIEL LEFEBVRE & Oie.
Vinaigres Purs et Conserves au

Vinaigre Confitures, gelées et
Alarmelades

8oa 94 AYeui Pieau
MONTREAL.

A.P. GAGNIER & Cie.
Peintres, Tapissiers, Décorateurs

211 RUE STE-ELISABETH
Toute commande faite avec soin, promptitude et .

des prix modérés.

J. M. RoCH oN
"ardi"i"l de

CHAVUSSTERrs
209 RUE ST-LAUR EN T

Chaussures faites à ordre et réparées au No.

209 RUE ST-LAURENT
S. A. BROSSEAU, L. D. S.

7 RuE ST-LAunET, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricité et
fait les Dentiers d'après les procédéâ les plus nou-
veaux. Dents posées sans Palais et Couronne de Dents
en Or ou en Porcelaine pesées sur de Vieilles Racines.

La Société é Artistique
Ganadklze

210 Rue ST-LAURENT
Fondée dans le but de répandre et de

développer le goût de la Musique
et d'encourager les Arti-'tes.

CAPITAL-ACTION $50,000

2M51 prix d'une valeur totale de $5.800
sont istriué .etour les Mercredis

1 PRIX DE - - - . - $1,000
" "-----.--.--.--.-.--.---40 0

1 " "- - - - - - 150

Et une foule d'autres Prix variant de
$50 à $L.00

Billet - - - 1Oc
Distribution : Tous les Mercredis.

ATTE'NTION A LA GRANDE

Prix Capital, $15,000
Billet complet - - - $1 00
Denî-Bille - - - . O 50

Vos enfants ont-ils la Coqueluche ou un Rhume onstiné, donnez leur le BA UM E RHUM A L - 25 Cela bout.,l,., Iar tout.


